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GESNERUS

Vierteljahrsschrift für Geschichte der Medizin und der
Naturwissenschaften

Revue trimestrielle (Thistoire de la medecine

Jahrgang - Volume - 9 1952 Heft - Fase. - 1/2

L'Asklepieion de Pergame

Par Fred C. Roulet, Bäle

Lorsque l'on evoque le nom de Pergame, on songe ä la splendeur de cette
ville antique dont les rois, les Attalides, se taillerent un royaume en Asie-
Mineure apres la mort d'ALEXANDRE le Grand, on songe au fameux autel
de Zeus qu'ornait la frise de la gigantomachie conservee au musee de Berlin,
on se souvient des fastes des potentats guerriers de Pergame qui rivaliserent
avec les Ptolemees en creant des manufactures royales de parchemin pour
concurrencer le papyrus egyptien, en fondant une bibliotheque, rivale de

celle d'Alexandrie, et des musees avec des collections d'art qui furent le

point de depart de la critique d'art. On oublie l'importance de Pergame

pour le culte d'Asklepios et e'est assez naturel, car on peut fort bien se

rendre ä Pergame, y visiter l'acropole qui ressemble selon Strabon ä une

«montagne en forme de pomme de pin terminee par un sommet aigu»,
sans remarquer l'asklepieion qui sommeille dans un petit vallon au Sud-
Ouest de la montagne, auprfes d'une source que l'on disait miraculeuse. Je

veux essayer d'en donner une description sommaire basee sur une visite du
lieu en juillet de l'an dernier.

Apres les asklepieions d'Epidaure et de Cos, celui de Pergame est le plus
important qui subsiste, son etat de conservation est en partie infiniment
superieur, bien que la plupart des elements grecs y aient ete remplaces par
des constructions romaines. Ceci provient du fait que le royaume de Per-
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game fut engage ä plusieurs reprises dans des guerres sanglantes avec les

rois de Bithynie; en 156 av. J.C., par exemple, l'ancien sanctuaire, situe
au meme emplacement, c'est-a-dire extra muros, au pied meme de l'acropole
sur laquelle se dressait la ville, au point choisi par Archias, fils d'ARlSTAiCH-

MON, fut entitlement detruit par Prusias II roi de Bithynie, qui emporta
la statue du dieu, oeuvre de Phyromacos. Le sanctuaire fut reconstruit plus
beau qu'avant, au meme endroit, et par la suite il fut embelli et remanie

par les empereurs romains, en particulier par Antonin le Pieijx (138-161)
auquel on doit, par ailleurs, bien d'autres constructions dans les provinces
d'Asie et de Syrie, les temples de Baalbeck (Heliopobs), le remaniement de

la ville de Gerasa (Djerasch) en Transjordanie par exemple. C'est ä partir de

cette epoque, done au debut du IIe siecle de notre ere, que l'asklepieion de

Pergame devint l'un des sanctuaires les plus reputes du monde antique;
il attira ä Pergame non seulement une foule de malades du monde greco-
romain, mais des bommes politiques, des litterateurs, des juristes et meme
des empereurs. Caracalla (197-211) y fit un long sejour et contribua ä em-
bellir le lieu, il y joua un role important dans les ceremonies religieuses et fit
remplacer sur les terrasses du theatre le culte de Dionysos par celui d'As-
klepios. II faut relever a cette occasion que la tradition pretend que cet em-

pereur, connu pour sa brutalite, fut accueilli ä Pergame par cet oracle peu
flatteur: «Une brute d'Ausonie penetrera dans la province de Telephos.»1

Tel qu'il se presente aujourd'hui, l'asklepieion de Pergame comporte une
cour rectangulaire de 110 sur 130 metres; eile etait autrefois pavee de mar-
bre. Sur ses cotes Nord-Ouest et Sud couraient des promenoirs couverts,
soutenus par des colonnades ä chapiteaux ioniques. Venant de la ville, en
longeant la voie sacree formee d'arcades, on penetrait dans une petite cour
pavee, entouree de promenoirs tailles dans le ric vif, et l'on se trouvait en
face du bätiment des propylees qu'avait fait construire Klaudios Charax,
un riche bourgeois de Pergame, connu comme homme de lettres et bistorien.
II ne subsiste de cet edifice que quelques bases de colonnes; l'inscription de

dedicace, par contre, est conservee.
La cour elle-meme presentait une certaine symetrie dont le plan de Dolman

et Hanson permet de se rendre compte: le propylee et le peristyle du
temple de Zeus Asklepios sont symmetriquement disposes sur le cote oriental
de la cour. Le centre de celle-ci est represents par le temple d'Asklepios

1 Telephos, fils d'Herakles, etait honore & Pergame comme heros national de Mysie. Son

histoire etait representee sur la petite frise de l'autel de Zeus.
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Fig. 4. Reproduction d'un medallion du temps de Pempeiem
Commode avec l'effigie de l'Asklepios de Pergame (d'apres Kerenyi)

Fig. 5. a) Soubassements du bätiment dit «second temple iond» au fond, le centre plein
qui supportait le Ier etage. Au devant, une niche qui devait servir de baignoire

b) «Baignoire» dans Tun des pilieis





Soter et la source sacree. Les archeologues ne sont pas d'accord quant au

point ou il faut situer le bassin rituel, celui qui etait l'attraction principale
du lieu, car la cour contient trois bassins: l'un que l'on nomme le bassin
d'adesite se trouve un peu en avant, ä l'Est du temple d'Asklepios Soter,
le second au Nord du temple, c'est le bassin de marbre; le troisieme, dit
bassin du rocher, est situe ä l'extremite occidentale de la barre de rocher

sur laquelle le temple etait construit. D'apres les descriptions detaillees que
nous a laissees le rheteur Aelius Aristxdes, qui sejourna ä Pergame pres
de vingt ans vers le milieu du IIe siecle apres J. C., c'est pres du rocber de

tuf, d'ou jaillissait la source, qu'il faudrait se representer le bassin sacre,
done probablement ä l'emplacement du bassin de marbre. C'est lä, d'une
fissure du roc, au dessous d'un platane, que sortait l'eau dont Aristide
dit qu'elle etait douee des meilleures qualites, douce, legere, d'un gout
extremenent agreable. Elle parait avoir joui de vertus medicales extraordi-
naires; des aveugles, des poitrinaires, des paralytiques, des dyspeptiques
venaient y chercher la guerison en buvant et en se baignant. Cette source
coule aujourd'hui encore, une bonne partie des canalisations qui l'amenaient
aux differents points du sanetuaire, en particuler au second «temple» rond,
dont il sera question plus bas, sont conservees.

Sur la barre de rocher, point central de l'asklepieion, les fouilles ont mis
ä jour des fondations d'epoque hellenistique qui doivent etre celle de l'an-
cien temple d'Asklepios Soter, au pied duquel se dressait le platane dont
parle Aristide. Plus au Sud devait se trouver le temple dedie ä Hygieia et
ä Telespboros, puis le temple d'Apollon Kalliteknos, le pere d'Asklepios.
Ces trois monuments, dont il ne subsiste que les soubassements, formaient
avec la source le point vital du lieu. C'est de ces temples que parle Aristide
lorsqu'il dit qu'apres s'etre enduit de boue2 et s'etre baigne dans la source

sacree, il fit sur l'ordre du Dieu trois fois le tour des sanetuaires ä la course
et se baigna ensuite une seconde fois.

A proximite du bassin de marbre, en dehors du peristyle Nord, est ame-

nage le theatre; il est, comme les theatres grecs, creuse dans une colline, il
comprend cinq secteurs et pouvait contenir 3500 spectateurs. L'orchestre
en est pave de marbre polychrome. L'hemicycle fut partiellement renove,
la scene est bien reconnaissable, son fronton semble avoir ete richement

2 II est probable que les bains de boue etaient un usage fort repandu; par temps de pluie
les abords du bassin du rocher s'imbibent d'eau et il s'y trouve une boue visqueuse,
blanchätre, qui a sans doute servi aux rites dont parle Ahistide. J'ignore si une analyse
chimique en a jamais ete faite.
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orne d'apres les vestiges epars. II n'a pas ete utilise uniquement pour des

representations theätrales mais on s'y assemblait vetu de blanc, couronne
de rameaux d'oliviers, sans ceinture ni bijoux pour y cbanter des hymnes
en l'honneur du dieu.

Tandis qu'il ne reste pour ainsi dire plus rien du temple d'Asklepios Soter,
du dieu sauveur, il subsiste une partie importante et de multiples fragments
decoratifs du tholos, du temple de Zeus Asklepios. II est situe immediate-
ment au Sud du propylee de Charax, parallelement ä celui-ci. C'etait sans
doute l'un des monuments les plus imposants du sanctuaire. On y accedait

sur la face occidentale par seize marches qui conduisaient ä un peristyle
orne de quatre colonnes corintbiennes tout comme le propylee. Ce temple
rond reposait sur un soubassement monumental, magnifiquement taille et
ajuste, dont la facture est hellenistique. L'interieur comprenait une halle
d'entree et une cella circulaire, ornee de niches quadrangulaires et semi-

circulaires; elle etait surmontee d'une coupole ornee de mosalques.
Certains chapiteaux des pilastres ont et6 retrouves, ils donnent une idee de la
richesse du decor. C'est ici que se trouvait la statue du Zeus Asklepios
representee sur certaines monnaies du temps de Marc Aurele et de

Commode. On sait que ce temple est du ä la magnificence de L. Cuspius Pac-

tumeius Rufinus, un ami de Satyros, le maitre de Galien, qui vecut
vers 150 apres J. C.

Immediatement au Sud de ce temple rond se trouve un edifice, rond ega-
lement, mais de proportions bien plus considerables; il est situe exactement
ä l'angle Sud-Est du sanctuaire et comporte un enorme soubassement voüte
de 60 metres de diametrc, supportant une terrasse et probablement aussi

une halle circulaire de 26,5 metres de diametre ä laquelle on accedait par
deux escaliers exterieurs. Le soubassement est encore en excellent etat; il
forme autour d'un noyau central plein, qui supporte la balle, une espece de

corridor circulaire double dont les arcades sont pour une bonne part in-
tactes. Dans certains piliers sont amenagees des niches plaquees de marbre
ou des canalisations amenaient de 1'eau; on peut sans exageration admettre
qu'il doit s'agir lä de baignoires d'autant plus que des canalisations im-
portantes passent dans l'epaisseur des murs du soubassement tout comme
dans le sol, ou l'on trouve des canaux speciaux pour l'ecoulement des eaux

usagees. II est interessant aussi de remarquer que des tuyaux en terre-cuite
circulent ä faible profondeur dans les voütes et dans les murs de toute la base

de cet edifice, et que l'on trouve d'autre part en plusieurs points des

bouches d'air dans les voutes. Ces details ont leur importance si l'on veut

4



etablir le role auquel ce bätiment etait destine. En effet, on ne possede ä

son sujet aucun temoignage; Aelius Aristides ne le mentionne pas et,
comme cet homme minutieux a decrit exactement tout ce qu'il a vu, on
doit admettre que le «second temple rond» est posterieur au temps d'ARis-

tide; il doit done avoir ete construit ä la fin du IIe siecle de notre ere. Son

aspect n'est pas celui d'un temple, mais bien plutot celui d'un etablissement
medical destine d'une part ä l'hydrotherapie et d'autre part aux rites de

l'incubation qui tenaient dans les pratiques d'un asklepieion une place
preponderante.

L'etage inferieur de ce bätiment etait relie au centre de la cour du sanc-
tuaire par un corridor souterrain voute, dans le sol duquel passe un canal
amenant l'eau de la source sacree; la voüte en est percee de lucarnes que
ferment des dalles.

Notons encore pour terminer cette descriptions sommaire de l'asklepieion
tel qu'il faut se le representer vers la fin du IP si&cle, la presence d'une
bibliotheque dans l'angle Nord-Est; elle renfermait dans une niche la statue

de l'empereur Hadrien. En parcourant les ruines, on rencontre une
quantite de steles de marbre, dont l'une, ornee de deux serpents et d'une

roue, est particulierement decorative.
Sous l'empereur Valerien (253—260) un tremblement de terre detruisit

une grande partie du sanctuaire. Le christianisme s'y etablit tres tot; on a

retrouve au cours des fouilles un autel chretien dans le temple de Zeus

Asklepios et un baptistere dans les fondations du propylee. Pergame est
d'ailleurs citee comme l'une des premieres eglises, l'une des sept eglises

auxquelles le livre de 1'Apocalypse fut adresse (Smyrne, Ephese, Pergame,
Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodicee).

Si l'on essaye de se faire une idee de la vie qui devait regner ä l'asklepieion
de Pergame, on peut recourir ä diverses sources. L'une des plus importantes
est, sans nul doute, l'ceuvre du rheteur Aelius Aristides qu'Andre Bou-
langer analysa dans une these remarquable, tres bien documentee. On

possede en outre plusieurs inscriptions mises ä jour par les fouilles de Wie-
gand, et puis il existe un temoignage de Galien, qui naquit ä Pergame
en 129 apres J. C. II y debuta ses etudes de medecine, determine par un reve
de son pere. Apres un sejour ä Smyrne aupres de Satyros, un eleve de l'ana-
tomiste Quintus, et un long sejour ä Alexandrie, Galien revint ä Pergame
en 157 et y devint medecin de l'ecole des gladiateurs. II se nomme fierement
&SQCUisvrijg de son naxQiog d-eog 'AcrxAemdg qui l'a sauve d'une maladie
mortelle (en l'espece un abces). Bien qu'il se soit toujours efforce dans ses
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ecrits de donner ä la medecine une base scientifique, il se fait conseiller en

reve par Asklepios sur les mesures therapeutiques ä prendre; comme Aris-
tide, qui le tenait d'ailleurs en petite estime, mais qui l'a consulte sans
suivre ses conseils par la suite, Galien est entierement d'accord que les

malades obeissent davantage aux prescriptions du dieu qu'ä Celles de me-
decins! II est possible qu'il ait considere l'asklepieion comme un etablisse-

ment psycbotherapique fort utile, en disant que le dieu ameliorait la yoaaig
tov amiiaxoc, en prescrivant au malade des exercices physiques et psychi-
ques.

Les fouilles de Pergame tout comme celles d'Epidaure ont degu ceux qui
esperaient en retirer des indications utiles sur la pratique de la medecine

antique. En effet, un asklepieion (celui de Cos mis ä part) etait avant tout
un sanctuaire place sous l'autorite supreme des pretres, des neocores, qui
n'etaient pas medecins. Les malades y accourraient en foule pour y cher-
cher la guerison par la priere, les sacrifices au dieu, le sommeil dans les

temples; les sanctuaires des «dieux sauveurs» sont sans cesse assieges de

fideles venant solliciter la vision qui leur revelera la nature exacte de leur
mal et les remedes appropries. Ces sanctuaires qui etaient presque toujours
amenages dans des vallons abrites, jouissant de conditions climatiques
particulierement favorables (Epidaure en est le plus frappant exemple),
devinrent rapidement des stations sanatoriales ou l'hydrotherapie, une
psychotherapie plus ou moins sage et fructueuse, des mesures de dietetique
tres variables etaient appliquees selon les reves du malade, selon les oracles
rendus par le dieu, ou du moins selon l'interpretation que les pretres don-
naient des uns ou des autres. Ceci n'a rien ä voir avec la pratique medicale;
les malades devaient se placer entierement dans l'atmosphere mystique du
lieu. Iis y venaient d'ailleurs parce que la medecine des hommes n'avait pu
les soulager, ils accourraient cbez le dieu sauveur auquel l'impossible est

possible! La base du traitement etait ä Pergame comme ailleurs l'incuba-
tion, la croyance aux reves inspires par le dieu. II faut se rappeler que mal-

gre les progres realises par la medecine scientifique, malgre la resistance et
les critiques de l'ecole epicurienne, ces croyances connurent une nouvelle

vogue sous l'influence des neopythagoriciens et des neoplatoniciens, de

sorte que les mysteres de l'incubation subsisterent au-delä des IVe et Ve

siecles de notre ere. L'eglise chretienne ne put vaincre ce dogme, elle le re-

prit pour elle-meme. Les miracles ont joue un role bien avant cette epoque,
les nombreuses inscriptions d'Epidaure en sont un vivant temoignage.
Comme je 1'ai dit plus baut, c'est par Aelius Aristides que nous sommes
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Fig. 1. Yue generale des ruines (partie
Est de la cour) prise du theatre. Au
premier plan: escaliers du theatre et porti-
que Nord. A droite, le bassin de marbre
et Fextremite Orientale de la barre de

rocher avec fondations du temple d'As-
klepios Soter. En arriere ä gauche:
emplacement des propylees (colonnes); ä

droite de celui-ci, base du temple de

Zeus Asklepios; tout a droite, le
«second temple rond»

Fig. 2. Colonnade du portique Nord de

la cour; ä son extremite se trouve la

bibliotheque d'HADRiEN



Fig. 3. a) Base du temple rond de Zeus Asklepios. — b) Cella de ce temple;
au premier plan, niche semicirculaire oil se trouvait la statue du dieu



surtout renseignes sur les pratiques en vogue ä Pergame au IIe siecle; ä vrai
dire, l'Asklepios d'ARlSTlDE n'est plus le dieu qui, jadis, ä Epidaure gue-
rissait subitement les aveugles ou les paralytiques; «c'est un medecin
diligent et minutieux qui entreprend des cures laborieuses et pleines de vicissitudes,

prolongees pendant des semaines et meme des annees». II visite ses

malades regulierement, presque cbaque nuit, prescrit des regimes et sur-
veille les cures. Les remedes qu'ARiSTiDE cite dans les Discours sacres sont
extremement varies: melange de glands et de miel, decoctions de
raisins sees, absinthe, huile, etc. L'hydrotherapie est fort ä la mode: bains de

boue, bains de riviere, bains de piscine dans la source sacree et meme bains
de neige! A cela il faut ajouter des saignees, des exercices violents, des

derivatifs comme la musique, des travaux litteraires, sans parier de nom-
breux regimes alimentaires. Dans le cas d'ARiSTiDE, qui etait un neurasthe-
nique presomptueux, un veritable malade imaginaire, on peut admettre que
le sopbiste «eut ä se louer beaucoup plus de l'inlassable sollicitude d'Askle-
pios que de l'efficaeite des traitements que le dieu lui suggera». Comme le
dit Boulanger, «le seul miracle dont il put se prevaloir, et il n'y manqua
pas, c'est d'avoir survecu ä de semblables cures».

II n'existe que de tres rares temoignages veritablement medicaux sur
certaines cures pratiquees ä l'asklepieion de Pergame; je n'en citerai que
deux qui me paraissent interessantes: Galien cite un cas d'elephantiasis
gueri par contact avec un lepreux, ce qui revient ä cbasser le diable en appelant

Belzebuth! L'autre exemple est celui cite par Rufus d'Ephese, un
medecin hautement qualifie, qui raconte la guerison d'un epileptique au-
quel on fit contracter une fievre quarte, une methode fort analogue ä la
malariotherapie de notre temps.

Malgre la gloire de l'asklepieion de Pergame, gloire qui rejaillit sur toute
la cite j usqu'ä faire du culte d'Asklepios un culte national, comme le prou-
vent les nombreuses monnaies de cette ville decorees de la couleuvre et de

representations du dieu, ce sanctuaire ne joue aucun role dans l'histoire de

la medecine antique; il n'existe pas d'ecole de Pergame en medecine. En
cela il est comparable au sanctuaire d'Epidaure et tous deux se differen-
cient nettement de celui de Cos. Et pourtant, les methodes psychotherapi-
ques utilisees, l'importance donnee aux besoins de l'esprit, la connaissance
et la mise en valeur du fait que dans la «psyche» du malade sommeille
probablement une force immense capable souvent d'en faire plus que notre
art, tout cela fait ressortir combien on s'est preoccuppe dans l'antiquite de

questions qui nous interessent actuellement au plus haut degre.
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Les dates de la Renaissance medicale

Fin de la tradition hippocratique et galenique

Par Charles Lichtenthaeler

Qui veut determiner les dates d'une

epoque historique doit remettre en

question son contenu.

Quelles sont les dates de la Renaissance medicale Les historiens n'ont
pas reagi tous de la meme maniere ä cette question, qui exigerait cependant
une reponse plus unanime. Nous allons tenter de la degager d'une etude

comparee des traites modernes d'histoire de la medecine et des principaux
ouvrages de l'epoque. Indiquons d'emblee nos resultats:

1543-18161

Preambule: Le XVe est-il le siecle de la Renaissance medicale? Non

«Renaissance et humanisme», tel est le titre du chapitre que Sxjdhoff
a consacre aux rapports entre la Renaissance et la medecine, dans le traite
qu'il a ecrit en collaboration avec Meyer-Steineg2. Suivent «Les grands
mouvements de reforme du XVIe siecle» et, par Meyer-Steineg, l'ana-
lyse du XVIIe. Voici done la Renaissance medicale etudiee ä la lumiere du
XVe siecle, celui de la Renaissance italienne.

1 1543: la Fabrica, de Vesale; 1816: le Precis elementaire de physiologie, de Magendie.
2 Cf. Th. Meyer-Steineg et K. Sudhoff, Geschichte der Medizin, troisieme edition,

G.Fischer, Iena 1928.
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